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CONTRIBUTION 

A L'ÉTUDE DES 

COURS D'EAU DU PLATEAU FRIBOURGEOIS 

Gérine, Gotteron, Taferna, 

par GASTON MICHEL, Étudiant à l'Um'versite de Fribotwg. 

La Gérine. La Gérine, dont le cours est de 241<m.; descend 
d'une ramification Est de la Berra pour aller se jeter dans la 
Sarine au-dessous du Petit-Marly. Sa source est formée par 
plusieurs petits ruisseaux qui se précipitent des flancs de la 
montagne. Les deux principaux prennent naissance l'un au 
Signal de Bongard (1575 m.), l'autre au Creux d'Ènfer (1600 m.). 
Après leur réunion, la Gérine se dirige. vers le Nord-Ouest, puis 
vers le Nord et le Nord-Est après avoir reçu le ruisseau des 
Filistorfenès qui lui apporte les eaux du sommet de la Berra. 
Le torrent traverse ensuite les gorges de Plasselb, reçoit les 
eaux du Holbach, qui descend du Scbweinsberg, longe enfin Je 
dernier prolongement du Cousimbert, la Muschenegg, dont le 
versant septentrional est occupé par le grand bois du Binger­
wa!d pour se diriger ensuite vers le Nord. Arrivée en aval de 
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Plasselb, la Gérine fait un coude à angle droit et pointe brus­
quement vers le Nord-Ouest. 

A _partir de cette localité, la Gérine s'est creusé une profonde 
vallee dont le fond est encombré de graviers et galets que ce 
torrent, qm descend des terrains argileux du flvsch charrie en 
masse en temps' de crue, La vallée de la Géri~e n~ garde ce­
pendant pas: sur tout son parcours, le même aspect; elle subit, 
~vant de se Jeter dans la Sarine, trois étranglements consécu­
t1fs. En aval de PJasselb, elle est large et profonde et ses ver­
sants ont une pente relativement douce, couverte de bois ou 
de gazon, rnais environ un ln:~. en amont et au Sud-Est du vil­
lage de Chevrilles, la vallée se rétrécit, les versants deviennent 
de plus en plus abrupts et le torrent est obligé de creuser son 
~JI dans la mollasse sur plus d'un kilomètre, Après ce premier 
etranglement la vallée s'élargit de nouveau et devient plus 
large qu'en amont. A l'endroit où la vallée atteint le maxi­
mum de sa largeur, la Gérine reçoit le principal de ses affluents; 
la J.resslera. Ce dernier cours d'eau, par le chevelu de ses 
affluents, draine toutes les eaux du flanc nord du Cousimbert 
de sorte que son volume est près d'égaler celui de la Gérine: 
A près avoir reçu les eaux de l,a N esslera, la vallée de la Gérine 
se rétrécit de nouvyau et le torrent est obligé de se fra.yer une 
seconde fois un· passage à travers les parois abruptes de Ia 
mollasse, qui disparaiHsent 500 nL plus bas pour faire place à la 
large val1ée que. parcourt ce torrent à Marly, Trois petits affluents 
rejoignent la Gérine dans la vallée de Marly: deux lui parvien­
nent de la rive gauche et un de la rive droite, La largeur 
qu'acquiert en cet endroit la vallée égale presque le double de 
celle qu'a ce torrent en aval de Chevrilles. . · 

Environ un kilomètre et demi avant d'atteindre la Sarine, la 
larg~ ~allée de la Gérine subit un dernier étranglement plus 
consJderable que les deux premiers, ce qui fait que ce torrent 
traverse un véritable canon avant son confluent 

En général, plus un cours d'eau est rapproché de son con­
fluent, plus sa vallée s'élargit. Comme nous l'avons vu, la val­
lée de la _Gé~i~e fait exception à cette règle; large en amont, 
elle se re.treCit, en a:ral sans qu'aucune cause stratigrapbiqoe 
ou tectonHJne 1 y oblige ; nous sommes donc en présence d'un 
phénomène abs_olument anormaL De son côté, l'examen topo­
graph1que des beux donne des résultats tout à fait inattendus, 
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Chaque étranglement correspond à une chaine de collines_ diri­
aée vers ]e N.-N.-E., qui barre transversalement la vallee de 
" cours d'eau · ce qu'il y a de plus étonnant, c'est que le 
ce ' · 1 1 b torrent n'a pas rnêrrie toujours choisi les endrolls es p us as 
de la chaîne pour se frayer un passage, Si la Gérine, avant ~e 
rejoindre la Sarine, au lieu d'obliquer fortement a. gauche eut 
obliqué légèrement à droite pour t:averser le dermer obsta~le 
que lui opposaient les collines, l'epa1~s~ur totale_ de ~10ll~sse 
qu'elle traverse. actuellement aurmt ete dirninn~ee d environ 
10 m. soit le sixième de l'épaisseur totale, ou meme le quart, 
si l'a~ tient cmnpte de l'érosion. Nous voilà donc en. face d'un 
torrent dont les eaux, contrairement à toutes les lms co~?ues 
de l'écoulement des liquides et de la pesanteur, ont eu 1 eton­
nante propriété de pouvoir remonter des ve~sants pour , se 
ereuser une vallée transversale au lieu de su1vre les vallees , 
longitudinales toutes marquées par les collines, Les eaux ne 
peuvent produire un tel exploit, la Gérine dmt être par consé­
quent un cours d'eau formé par b~ibes et morceaux, p~r une 
succession de captures opérées par un •·avin de la Sanne au 
profit de cette dernière, 

La vallée de Marly, trop courte pour loger un cours d'eau, 
était vraisemblablement occupée par une des nombreuses nap­
pes lacustres qui couvraient le plateau fribourgeois. Elle fut la 
première victime du ravin prodmt par la San~e, Cette_ pre­
mière capture opérée, immédiatemen~, .des ravins (l~ rw d~ 
bois de Roule, le rio de Chésalles, le rw de Cappy) s allonge_­
rent dans tous les sens autour du lac et ne tarderent pas a 
s'attaquer à la chaîne de collines que jalonn~nt au N.-N,-0, les 
villages de Rèimerswil, Pierrafortscha et V11lars sur Marly et 
qui, après le passage de la Gérine, garde sa rllrectwn S.-S.-0, 
et se dirige vers le Mont Cambert. 

Après avoir percé la chaîne, le ravin rencontra .un. cours 
d'eau qu'il dévia, Ce cours d'eau était formé par la _reumon de 
la Nesstera et du Tasbergbach, par la vallée sèche qm, du v1llage 
de Tint erin, se dirige vers l'ancien fond du lac de Frohmatt 
(Frohmattboden) que parcourt encore le Tasbergbach ac;~el, 
dont la tète est formée par un anc1en affluent de ce cours d eau, 
le Kinkerainbach 

La tête du Tasbergbach, la Nesslera, apporta un volume d'eau 
considérable à la Gérine, ce qui lui permit d'approfondJr 
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immédiatement son lit et au n . 
d'érosion de tous ses affluents~ lenla par consequent la force 

Devenue la tète de Ja Gé .· 1 N 
tement un ravin -forte~enti ~~edai:,.,, ~sslera se creusa imrnédia­
du Pontet, acquit par ce fait la 'e, un ~e ses. affluents, le rio 
l'anticlinal de la mollasse au N.-Ef.o~~e necessmre pour c?uper 
ner plusieurs ruisselets qui d fl Mont Cambert et detour­
gnaient alors Serbache dan~ lae~al~?csdd~ C~usimbert, rejoi­
affluents de la Gérine l'Aer eren ee e a oche. - Un des 
rine) attaqua résolurn'ent le: colli~:~~ea;l~~and d: la Gé­
S.-E.' et, à l'exemple du Pontet ré . . m. SI uees au 
tourner la tête du Tütschb h . p' 1 usslt a les percer et à dé-

ac a asselb 
Le Tütschbach appa · d t . · . d . ' . uvri e ou tes les eaux venant de l'" t, 

~':r: Be~rquadnlatere que forment les ramifications du m~~s~; 
Pl a, p_rend, act~ellement sa source à 500 m. à l'E t d 

asselb d ou li se dmge, par le villa e d s e 
Singine, ayant à sa droite le Schwei g b e P!a.nfayon, vers la 
collines de 1000 m. Voici ns ;'rg et a sa gauche les 
réel intérêt. quelques donnees qm présentent un 

Largeur du caiion de la Gérine avant son confluent 
Altllude de la colline en cet endroit ' env. 100 rn. 
La ~ ' env· 632 » lgeur moyenne rie la vallée de la G, . . 

de Marly . . . . . erme en ayaJ 
Larg. e_ur du second étrang. le.me.IJt. d . . , 800 " 

n e la vallée de la \_)errne, env. . . . . . 
Altitude ';'oyenne de la chaî;le .de. collines percée. a~ 100 » 

second etrana lement 
Largeur de ia ;allée ~m ~v~! de Ûh~vrÎll~s f~r~é. a~ 1~ 770 » 

confluent de la Gérme et de la Nesslera p 
Confluent de la N esslera et de j· G, . . a er1ne. . 
Ligne de partage entre la Gérine et le Tasb~rgba~h 

env. . . . , , 

500 )) 
655 )) 

LA!ti~~d~ m_oôp'enne des collines ~er.cé~s J~a; l' Ae;ge~ell. 729 » 
a ..,erme a Jasselb. . 1000 » 

Ligne de partage entre la Gérine. et. le ·Ti;ts~hba j 810 » 
~onflucnt du Tütschbach et de la Singine . c 1 881 » 
Confluent de la Gérine et de la S . . 777 » 

L anne, env. 56~. 
e Gotter-on. Le cours du Gotteron est formé de deux ~a:ti:s 

' Prolongement de l'anticlinal de la mollasse. 
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distinctes, la prermere comprend les cours du Galternbach 
et du Tasbergbach jusqu'à leur confluent à Obermühlethal 
(618 m.); la seconde comprend la vallée proprement dite du 
Gotteron, d'Obermühlethal .à l'embouchure de ce ruisseau 
dans la Sarine à Fribourg (534 m.). Cette seconde partie 
du cours du Gotteron, longue de 4 km., est fortement en­
caissée (Galterngraben), Elle· forme les gorges pittoresques 
souvent taillées à pic dans la mollasse, où l'on reconnaît à cha­
que pas l'action tourbillonnaire des eaux courantes. Ces ver­
sants très resserrés, atteignant une altitude de plus de 80 rn., 
sont tantôt dénudés, tantôt couverts de gazon ou de hautes 
futaies qui descendent jusqu'au fond de la vallée. Quand on élu· 
die ees gorges si profondes et si pittoresques, deux faits vous 
frappent: premièrement, la disproportion qui existe entre le 
volume du ruisseau, et par conséquent le travail qu'il peut four­
nir actuellement, et l'énorme effort accompli jadis pour creuser 
cette vallée où l'action tourbillonnaire des eaux courantes se 
révèle à chaque pas; deuxièmement, la vallée du Gotteron, 
à l'exemple de la vallée de la Gérine, traverse de l'Est à l'Ouest 
deux chaînes de collines dirigées vers le N .-N .-E. La chaîne la 
plus rapprochée de la Sarine est coupée par le Gotteron à l'Est 
de Fribourg, entre les hauteurs du Schonberg au Nord et de 
Bourguillon au Sud. La seconde chaîne, qui coupe en amont ce 
cours d'eau en se frayant un passage entre les hauteurs de 
Maggenberg au Nord et de Battenberg au Sud, est la même 
que celle qui, 6 km. plus au Sud, cause le second étrangle­
ment de la vallée de la Gérine en amont de Marly. La vallée 
longitudinale située entre ces deux chaînes de collines loge un 
petit affluent de la rive gauche du Gotteron, le Rornerswil­
bach. 

Cètte similitude dans la manière d'être des cours inférieurs 
du Gotteron et de la Gérine, permet de présumer une origine 
identique aux deux vallées transversales de ces cours d'eau. 
Or, si l'on remonte les gorges du Gotteron jusqu'à Obermühle­
thal, c'est-à-dire jusqu'à l'endroit où le Galternbach et le Tat­
bergbach se réunissent en un seul cours d'eau en faisant un 
coude plus ou moins prononcé vers l'Ouest, l'on trouve, sur le 
prolongen1ent de ces deux ruisseaux, mais à une altitude supé­
rieure, une large et pt;ofonde vallée, taillée dans la mollasse, 
qui s'ouvre plus loin dans la plaine de Tavel. 
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C'est en vain que l'on cherche la rlvière qui a· creusé cette 
vallée; on ne réussit pas à apercevoir le moindre filet d'eau. 
Cette vallée sèche, si caractéristique, d'une largeur égale sur 
tout son parcours, débouche dans la cuvette marécageuse de 
Tavel,- dans le marais de Rohr (Rohrmoos), que traverse un 
petit ruisseau, le Langehitzenbach. Ce ruisseau se jette dans le 
Tafersbach ou Taferna, le plus grand affluent de la Singine, 
après avoir traversé une profonde vallée à versants taillés par 
places à pic dans la mollasse, qu'il n'a évidemment pas pu 
la creuser de ses propres forces. 

Tout porte donc à croire qu'un cours d'eau considérable ve­
nant du Sud par la vallée sèche de Tavel traversait la cuvette 
de Rohr, occupée vraisemblablement par un lac post-glaciaire, 
pour se jeter dans la Taferna par la vallée encaissée du Lange-. 
bitzenbach. Ce grand cours d'eau ne peut être que le Tatberg­
bach augmenté du tribut que, des flancs de la Berra, lui 
apportait la Nesslera non encore détournée par la Gérine. La 
Taferna est, par conséquent, un ·cours d'eau appauvri, ayant 
perdu près de la Il)oitié de son cours, détourné par un des 
nombreux affluents subséquents dela Sarine, le Gotteron. 

La tête du Tasbergbach, - la Nesslera, n'était pas encore 
détournée, avons-nous dit, par la Gérine, lors de la capture 
de.ce cours d'eau par le Gotteron. Une étude plus détaillée 
dos gorges du Gotteron confirme cette opinion. 

Si l'on examine la structure des versants de cette vallée on 
s'aperçoit bientôt qu'ils sont taillés en gradins souvent séparés 
par un apic. Cette structure peut être considérée comme l'in­
dice d'un appauvrissement par saccades du Gotteron. Mais la 
preuve d'un volume d'eau jadis plus considérable se trouve 
dans les traces· d'une érosion tourbillonnaire considérable que 
porte la mollasse des versants et particulièrerpent dans l'exis­
tence d'une marmite de géants, dont l'érosion fit disparaître 
une moitié. Cette marmite, située sur le versE!nt convexe 
d'un méandr_e du. Gotteron, se trOuve à une altitude d'environ 
60 à 70 m. au-dessus du fond de la vallée, au pied d'un de ces 
gradins dont nous venons de parler. Elle devait avoir une pro· 
fondeur de 22 mètres sur 25 de diamètre. Les dimensions de 
cette marmite et des traces moins di.stinctes permettant de 
conjecturer l'existence d'autres marmites pareilles, excluent 
toute possibilité d'expliquer la création des gorges par les seu-

mme 
is. 

MAR.i\flTE DE GÉANT, SITUÉE SUR LA RIVE CONVEXE D'UN MÉANDRE DU GOTTERON 

A UNE ALTITUDE D'ENVIRON 6Qm 

Dimensions de la marmite; profon~eur, environ 22m; diamèb•e, eJlViron 25n>. 



- 95 -

C.!#iohe! Tint:erin 
Etat ancien 

C.Miche! 
/!4.ceBorel &C~"' ' 1 Etatactue 

l?ohr 

Coude de capture du Gotteron 
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les forces du cours d'eau actuel. Tandis qu'en admettant un 
Tasbergbacb . non décapité,· bénéficiant de tout l'apport des 
e.aux du Cousimbert qui, à cette époque, n'était pas encore 
sàrti de la limite des neiges, l'interprétation de ce modelé est 
toute trouvéé. 

AYant de terminer l'étude du Gotteron, il est peut-être né­
. cessaire de lever un doute qui pourrait surgir après un exa­
mensuperficiel d:une dépression située à l'Ouest de la vallée 
de Tavel, par conséquent en aval du coude de capture'd'Ober­
mühlethal. Cette large dépression, dont le fond est à Ia même 
altitude que le thalweg de la vallée sèche de TaYe!, lui est pa­
rallèle. 

' 
Au Sud, elle est ouverte sur le Gotteron; au Nord, elle débou-

che dans la cuvette de )\'[enziswil qui est la .tête du ruisseau de 
Guih (Düdingenbacb), ruisseau se jetant dans la Sarine aux 
biüns de Bonn, en lace du chateau du vieux Vivi. Il serait donc 
plausible d'admettre que le Tasbergbach s'écoulait par cette 
dépression pour se jeter 6 Inn. plus loin dans la Sarine, à 
Bonn, et que, de son côté, le Galternbach creusa à lui sèulla 
vallée sèche de Tavel. 

Cependantdeux considérations de nature différente s'oppo­
sent à cette conjecture : 

1. Le ruisseau· de Gu in, qui· se creusa ùne profonde valJée 
bordée de terrasses dans la dernière partie de son cours, coule 
à pleins bords au milieu d'une large cuvette dans la partie 
supérieure de son cours, qui ne porte par conséquent aucune 
trace du passage d'un cours d'eau tel que le Tasbergbach­
Nesslera. 

2. Le ruisseau de Guin est un cou rB d'eau subséqueMJ·tra-
- versant, à l'exemple des cours inférieurs du Gotteron et de la 

Gérine, des chain es. de collines plus ou moins fortement mar' 
quées ; par contre le Tasbergbacb-Nesslera est un cours d'eau 
conséquent, ayant une vallée longitudinale bien marquée entre 
les bourrelets de deux chaînes de collines. En d'autres termes, 
pour que le Tasbergbacb e6t passé à un moment donné par 
la dépression en question, il faudrait admettre que ce cours 
d'eau a été clévié de la direqtion normale, c'est-à-dire de la val­
lée sèche, conséquente, de Tavel, pour entrer dans la vallée 
subséquente du ruisseau de Guin. A mon sens, cette dépression 

·est un col; dil à l'érosion du ruisseau de Guin d:un côté, et 

2 

r 
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d'un ravinot du Gotteron de l'autre, lesquels, chacun pour leur 
compte, ont fait reculer leurs sources en an1ont. 

Voici quelques . données sur le coude de capture d'Ober-
mühlethal: 

Altitude du Gotteron au coude de capture , 618 m. 
Confluent du Gotteron et de la Sarine 542 » 
Altitude de la vallée sèche de Tavel à la ligne de partage 665 » 
Largeur de la vallée sèche de Tavel, env. . 200 » 
Confluent de la Taferna et de la Singine . 534 » 
Rapport entre la longueur du cours du Gotteron (d'Ober-

mühlethal à la Sarine) et dela Taferna, environ '/
3

• 

D'a près ce qui précède, l'histoire de l'ancien cours de la Ta­
ferna peut donc se résumer ainsi. Jadis elle prenait sa source 
sur les flancs nord-ouest du Con\imbert couvert actuellement 

>)' 
par la forêt du Burgerwald. 

Une multitude de petits torrents lui apportaient les eaux du 
sommet de cette montagne, revêtue encore probablement d'un 
tapis de neige la majeure partie de l'année. Ces petits torrents, 
qui forment actuellement le chevelu de la N esslera, se réunis­
saient en .un cours d'eau, comme ils le font encore de nos jours, 
en aval du village de Bonnefontaine, pour se diriger ensuite de 
cette localité par la vallée sèche de Tinterin dans le lac de 
Frohmatt (Frohmattboden). En cet endroit, la Taferna recevait 
le premier affluent du plateau, le Kinkerainbacb, qui forme 
actuellement la tête du Tasbergbach. Après sa sortie du lac de 
Frohmatt, le cours de la Taferna suivait-la vallée du Tasberg­
bach jusqu'à Ohermühlethal où cet ancien cours d'eau recevait 
un autre aflluent, le Galternhach, alors de dimension proba­
blement moindre que le ruisseau actuel du même nom, lequel 
ne dut se développer et atteindre les dimensions que nous lui 
connaissons, que plus tard, après la capture de la Taferna su­
périeure par le Gotteron. Après avoir reçu les eaux du Galtern­
bach, la Taferna débouchait par la vallée sèche de Tavel dans 
le lac de Rohr, dont il ne reste plus qu'un marais tourbeux et 
des dépôts quaternaires stratifiés que I'on·peut apercevoir près 
de la route Tavel-Rohr. A partir de ce lac la, rivière entre dans 
la vallée actuelle par la vallée du Langebitzenbach. 
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